
Mathématiques et Société 

Femmes 
et 

Mathématiques 
aux Journées de Grenoble 

Annick Boisseau - Gwenola Madec 

Pourquoi un stand aux journées de l'APMEP 1995? 

· attirer l'attention des enseignants de mnlh~maüqucs sur lasiluauon scolaire 
des filles, 

· informer: à J'aide de données chiffrées, de documenls, de résultats de 
recherches, 

• c>sayer d'analyser, 
• proposer des pis'es : 

pour mieux comprendre le rôle et ]' impact de l'enseignant 
pour fenter de remédier à certaines si tuations, 

• proposer quelques nc lions possibles: 
dans les é.abbssemenLS 
auprès des élèves. 
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Qu'est-ce que l'association femmes et maJhém.atiqlles ? 

L'assoclallOn!emmes el malllématique.s. régie par la Loi de 190 1, il ét.é 
créée en 1987 et compte actuellement une centame de membres, pour 
}'c5scnuel mathéJnaliciennes universitaires el professeurs de mathématiques 
dans l'enseignement secondaire et supérieur . 

L'association a aidé la communaUlé mathématique à prendre com.cicncc 
de la sous ~ représcnlalion des femmes en ses rang~ . et à inlégrer systémati­
quement le paramètre sexe dans se, études démographiques. Elle a aOlmé au 
colloque "Mathématiques à venir" de 1987, la tab le ronde " 10 place des 
femmes ~II mathématiques" . Ell e il protesté (sans succès) conrre la fusion 
impromptue des Ecoles Nonnales Supéneures qUJ a abouti Il un effondr. ­
ment des effectifs féminins en mathématiques. Elle intervient dans les reclo­
raIS, cenU'es d"orientation, (REM, elC. pour présenter les cWTières scu:.nti­
fiqucs e t te chniq ues . Ja répart iti on fi lles/garçons dans les filières 
d'enseIgnement, Jes résistance, à l'évolution, les moyens d 'action. Elle a 
participé à "l'Opération 50 I.\'cies" , visant à susciter des d~bats dans toute la 
France sur l'image des mathématiques. Elle organISe des actinns dans diffé­
rentes un iversités à l"occasion de la j ournée internatIonale des femmes. des 
intervenllons n lUFM (Lille, Criteil, ReIms), des lieux de paroles (débats, 
rencontres). Elle répond aUJl demandes d' in fonnallon ct dé soutIen. 

En contact avec d'autres associiltions naûonales ou européennes , clic 
cherche h collecter et organi<cr léS réflex ions sur los rapports que les femmes 
entretiennent avec les sciences. avec les maûlématiques. Pour cela, clic a 
organ isé le Congrès EWM (Europ ean \l'omen in Mathematics) qui s' st 
d~rou l é h Lum tny (Marseille) en décembre 1991, et elle 3 part ic ipé "u 
congres EWM de 1993 à Varsovie (pologne) et à celui de 1995 à Madnd 
(Espagne). 

Quelle eslla situation aujourd' hui '? 
- Toutes les observations mettent en évidence le fall que glohalement, Je 

filles réussissent scolairement, m,eux que les garçons: 
moins de redoublements. dès le primaire 
meilleur Lau.x de réussite au baccalauréat 
plus diplômées : par exemple. sur la génération des moins de 35 ons 

en 1988, 37,2% de, filles avaient un diplôme ,upérieur ou égal au bac contre 
26,3% des garçons (Aile: les filles! Beauùolo! - Establet) 
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Taux de réussite au baccalauréat selon le sexe en 1993 

Fill .. Garçon' 
Pr6ientécs Admises (% J Presentés Adml5 r'lb) 

Baccalauréat général 209 016 75,8 164 954 72,2 
Stncs A 78763 74 A 19593 70,0 
SéMe B 59322 70,2 38932 65,4 
SérieC 29667 87,2 49184 80,3 
Sêne D 39733 78,8 43277 70,1 
Sén. D' 614 62,2 1 858 65, 1 
Série E 917 71,0 12 11 0 72.8 

Bac:caJauréal tc::chnologlque 90 741 67,2 83960 66,8 
Séne F 2 1 528 66,1 46 706 67,9 
Série G 69163 67,5 37 107 6-,4 

Série H 50 66,0 147 74,1 
Baccalauréat professionnel 32770 75,4 38099 69.3 

Mais, toul ne va pas pour le mieux ... car en y regardant de plus près: 
- Si les filles s'orÎenlent majuruairemenl "'erS l'ensclgnement général : 

63 % en 1993-1994, contre 56% des garçons scolarIsés en t.mtinal., elle, 
sont peu prescnle, dans les Iilière.s techniques et professionnelles, en particu­
lier dans les formations secondaires (davantage dans le tertiaire). 

- Da.ns les IUT, le nombre de section.s correspondant à un bac scie nu­
lïque est le: double de cehLi des sections accessibles avec un bac liuérairc. 
De plus. toules les seellons ouvertes à un bac ltllérairc le sont aussi à un bac 
SC Ienti fi que, in réciproque étant fausse. "Autrement dit , il eSl considé ré 
comme normal de pouvoir s'inscrlre à un cours d'économie ou de phBoso. 
phie lorsqu'on a étudié les malllém.,iques et rien que les mathématiques, 
ma,; pas l'inverse" . (Catherine Goldstein) 

- La proportion des fi lle. r. .. ,,------------- --- -, 

en termina.le scienLifiquc ~ _ 

c djminue : après aVo1r allClnf 50 ~·_---- .... O-·"'····"'-·-<ic 

près de 40% de fi Il es en .. ~=~ ~='~~:!:::~:::=""'---<r.;__;;;;== 1 
Terminale C en 1980- l981, l------------ I ~i=~ 
cette proporÜon est redes· JO .. ·· l ~ ~:::::~ 
ccndue dans les années sui- 20 . ~. 

'.' k -"" --<>-- ---+-~, .---"" ..... 
1 1 __ 

vantes, et se situait autour 
de 38% en 1993-1994. Sur 
l'ensemble des term inales 
scientifiques, la proporlion 
des filles n'a pas cessé de 
Buf/wlin APMEP rf -4 ,:1 - Otk;smb/e 1997 
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dIminuer de 1980- 1981 à 1994· 1995 ( dOle d'arrivée des nouvelles séfles en 
lerminale). 

- D",,-, les classes pré. 
paraloires: les fi lles, qUI 
représenta ien t env,rtln 
40% de l'effectIf des ler­
millales sClcnLifiques, nt: 

sonl plus (en 1994- 1995) 
que 27.5% en Sup (M ? el 
bio) e t seulement 23.1% 
e n Sup MP . La même 
année en Spé. on comp­
t all 2 1.9% de fi lles, avec 

10, 
o LI ~I ________ +--+~ 

BCW1 lW8S ~. 1il1,og2 92JliI3 93104 94195 

17,3% en Spé M'et 19,9% en Spt M . 
- A l'universilé, la répartition, sans grande surprise, est trè, inégale selon 

les disciplines: 13fge majorit~ de Ji lles en leures el pharmacie, panlé en éco-­
nOlnic ct médecÎne, mais elles restent trè~ minorilam:s dans les disciplines 
scienti fiques. 

1982- 1983 1993 - 1994. 

Propo<'tion Proportion. 
FiUe!i Garçons de fille. Fllles Garçons de filles 

(cn '!Io) <en %) 

DrOit 71304 64~l5 52.5 11 7103 785 14 59,9 
Economie 3517 1 47810 42.4 78 534 74 793 51,2 
Lettres 192 927 91438 67,8 353548 141919 71.4 
I L'T 20 648 34286 37,6 34701 58 177 37,4 
Médecine 60 103 76865 43.9 58058 57 565 50.2 
Odontologie 41 48 7227 36.5 3509 4661 42,9 
Pharmacie 23243 14 402 6 1.7 19141 99 15 65.9 
Scienc.."CS 5146 1 1025H 33,4 11 1918 195197 36.4 
STAPS 3240 3853 45.7 5492 8262 39.9 
Ensemble 462245 442953 51.5 782004 629003 55.4 

. L . observation de lu répartition dans l'ensem ble des effectifs UOJvérsi­

laires féminins mOntre que ce d~séqu ili bre a tendance à s'amplifier. 
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Répartition de!) eff~ctlfs uIlÎl ' ersrraiusféminill.'i~' masculins par di.lcip/ùw 
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- La répanition par cycle universitaire: al<m que les liU .. ont été majori­

caires. à lOU.'i les ruvcaux du cursus, leur nombre devient inférieur à celui des 
garçons en 3' cycle. 

&J/letin APMEP rf' 4 JJ - Oécembm 1997 

771 

Bulletin de l'APMEP n°413 - Décembre 1997-



500000 1 

• 3(0000 

'e 
i 200000 

100 000 

o 

ÉvdIbmdoo_..-- ... co,do ...... --

1932·1983 199J..1004 

- Dans le prolongemenl de ces constals, oici, il propos de la place des 
femmes dans les mé LIers scientifiques ellechrLiques, deux extraits de l' article 
de Catherine Goldstein , publié dans la revue Autrement (Le sc~c des 
sciences) en 1992. 

A propos de pouvoir: 

.. Si l'on regarde de prè, conunenl s'exerce l'exclusion des femmes dans 
les domrunes maLhématiques. on constate qu 'elle est pnncipalerncnt inuuIte 
par le système éducauf el n'.mpèche nullement par exemple que des femmes 
se retrouvent calculatrices dans des centres d'as tronomle ou de balislique 
(comme ce fut la ca."i en masse dans la première moiué de nOlre siècle) ou 
ouvrières chargées d'une machine dangereuse et complexe, à cond itIOn 
qu'e lles ne soient pas détentrices du pouvoir de décider quels calculs doivent 
être faits l1i ce que la machine doit fabriquer." 

A propos de prestige: 

"La proportion de mmhémaucicnncs Ufll"'c-rsllalrc~ en France est plus éle­
vée que celle d .. ingérueures (moins de 10% pour ces dernière,), la "tuotion 
en Allemagne élanl inverse, comme est inverse. bien sùr, le prestige social 
nttaché à ces professions dans les deux p.ys; fémi l1lS3lion el dévaluauon 
iraient donc: de pair." 
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Quelle est la part de l'école et de la famille dans la fabrIca­
tion de ce déséquilibre? 

Le système éducatif se veut, se pense neutre par rapport au sexe des 
élèves. sans mesurer ni mSme en tcmr compte ci 'un certain nombre: de biaÎs. 
Des biais institutionnels, de, bIais liés à la strucl"'" de l'école, de ses oUli ls 
ou véhiculés par J'enseignant et Ic.& é l ève~ !l.Onl présents à IOU5 les niveaux du 
système éducatif. 

J] s'agll d'éléments très vanés comme, par exemple, la composition du 
corps enseignant. Très m3joritairement féminine dans les disc ip lines litté ­
raires, plus de 75 % d'enseignanles en langue, 74 % en leltres, celle compo­
Sillon est plus masculjne dans les disciphnes scicnuflques eL techniques, 50 
% d 'enseignantes en m.th~matique, 44 % en physique (la proportion de 
femmes est plus faible en lycée), moin, de 5 % en génie mécanique ou élec­
trique, (lNSEE, service des enseignanls, enquête 93-94 ). L'impact ùe celle 
composition vient s'ajouter aux perception~ du monde du travail véhiculées 
par ailleurs, Or, 11 une pénode où sc constilue l'ldenlité ;exuelle, les .doles­
cents fonclionnent beaucoup par stéréotype, cc qUI les conduit à faire des 
choix "typiquement fém inins" ou "typiquement mascuhns". Cette aturude st 
d'ailleurs accentuée par la mixilé des classes, Je groupe des prurs diffusant et 
"contrôlant" los normes en matière de componemenls appropriés suivant les 
sexeS. On peut noter que des paliers d'orientation ntis plus cardivcmenl doi­
vent avoir des effeLS bénéfiques sur les choix d .. filles et des garçons, 
puisque des éludes ont monlre que plus les cboix d'opuons sont à faire pré­
cocement plus le. 611es et les garçons font des choix stéréotypés, 

L'enseignant esl Iu.i aussi un acteur social qui panage avec son milieu les 
conceptions du masculin et du féminin en vigueur. fi véhicule plus ou moins 
consciemment un certain nombre d'a priori qUJ apparais~nt plus paruculiè­
rement aux pabers d'orien tatinn, dans les conseils de classe, dans les discus­
sions avec les élèves ou les familles. 

Les attitudes des élèves attendues par l'enseignant sont aussi fonclions du 
sexe de l'élève. par exemple une certaine agItation est considérée comme 
acceptable chel un garçon, alors qu'ello peut être perçue comme gênanle 
voi r agresSIve lorsqu'elle ~man e d'une fille ( , Moseoni, 1989), M. Duru­
Bellat parle d'un "double standard" pédagogique auquel seraIent confrontés 
les élèves au niveau des componements (jugés inégalement acceplables sui­
"ant le sexe des élèves) et au mveau des perfonnances dans la discipline. 
Avec des résultats scienlifiques égaux et moyens, on dirige plus faci lement 

un garçon en première scientifique qu'une fille (élude de M, Duru-Bellal el 

BuJ1elin APMEP rf' .. '3 . ~ U}97 

773 

Bulletin de l'APMEP n°413 - Décembre 1997-



J. P. 13.fousse sur l'oricnl.3.lion en fin de seconde). Les filles ayanl souvent 
dans. ce cas des résultats. moins mauvais dans les disc iplines littéraires. cela 
pennet de justifier une orientation dans une autre section, cc qui CSI pourtant 
profondémenl in jus le et fonctionne comme une "pnmo" ~ la faib lesse de 
résulL.alç. 

Les fi lles son t aussi moins "résJstantes" aux conseJls des parents el des 
ense ignants, le manque de confiance en soi affiché eSl plus fréquent chez les 
fi ll es_ La méconnai§'s:lncc qu 'oot une partie des enseignanL'\ des réalités du 
monde du trava il el parfois des différentes filiè(es professionnalisées du sys­
tème éducatif, les conduisent aussi à proposer des orientations stéréotypées , 
D' autres part, les ré. lité, famili ales, 1. "'partition des taches domesliques, 
les choix profes",onnels qu'on t fait un cenains nombre d'enseignants pour 
conci lier famille et travail les poussenl aussi à transmettre des choix stéréoty­
pés d'orientation. 

Les enquêtes montren l que les filles sont pantculièrement sensibles à ccs 
réalités ct qu 'e lles les an ticipen t largement (Beaudelut ct Establel 199 1, 
Ouro-Bellat 1995). 

Des études imglo-sa:tonnC3, Cl plus récemment de études françruscs 
montrent que les temps de parole dans une classe sont très inégalemenl 
répartis entre le, garçons et les filles (dans des proponions de l' ordre de deux 
uers un t.ers) el ce quelque soit le sexe de J'en,e'gnant, ct il semble très diffi­
cile. même en s'auto-contrôlant. de remédier li celle état de failt comme SI ln 
"nonne" étalt ceue place plus imponante laissée aux garçons dans la classe. 

En particulier dans le.s matières scientifiques. 011 ob:servc entre ense i­
gnants et élèves garçons plus cie contacts. plu, ,Je pressions pour répondre . 
plus de compliments el de cnt.ques (Revue Française de Pédagog.e nO 110 
" Filles et gorçOIlS dellPIl ('/cole") . D'ailleurs Ics comportements attendus, le 
vocabulaire associé aux diSCiplines scienlifiques est davantage connolé mas­
cu lin ("allez les fi lles" Baud. lot el Establet) . Les programmes aussi ne son l 
pas ,i neutres qu' .ls y p.1I'llissent. Une étude ponant sur la physique a montré 
que les d'lm.ines "'application choisis (mécanique. électricité .. ) étalent plus 
proches de l'héritage culturelle de. garçons, ct 4ue des domaines comme le 
nucléaire, les app lications à la médecine où 1. météorologte accrochatent 
davantage les filles , Or. on sai t par ailleurs que l'objet ,ur lequel on fait 
rélléchir les élèves a une influence sur la qunl ité de leur rénexion et de leur 
production. De parei lles études n'ont pas é t ~ fa ites à propos des mathéma­
tiques, on p ~ut pounant imaginer qv'elles auraien l, sanS doute. des r.:hoscs à 
nous apprendre. 
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~Icu r s années, et si les filles apparaissent beaucoup moms souvent et moins 
visiblement dans des situalions stéréotypées. beaucoup de choses rc!!ot~n l à 
fajre. 

S'i l eSI impossible 11 chaque enseignan l d ' agl r sur "!Ous le, fronts" , il 
semble pourtant qu'une vigilance SOit po$.sîblc. qu 'un regard neu f ct crlllquc 
doit accompagner les. conseils de dasse. les interactions a'iCC les élève'!' e l 

leur famIlle, l' ut ilisation des manuels ~coill i r c s el qu' une "disc ri minat ion 
posllive" en faveur des filles soi l parfois nécessaire. 

QueUes actions possibles dans les établissements? 
- ExpoSJuon (au COI?) sur des malhématiciennes célèbres 

• rtalisi~ par J' enseignolll : quelques p h otocopic~montages sur un 
fond amactd (pholocopies disponibles auprès de femmes el malhéma­
tique ... panlcipallon aux frais: 20Fl 
• ria/üü par les élèves. Exemple : sur une année. dan, une cl"",. de 
première. util isation de quelques séances de modules pour encadrer 
un lravail de conception d·affiches. (6 séances. de 30rnn 11 2h. élalées 
sur 7 mois choix du sujel de l' arr.che. chOIX d 'une bibliographie. 
choix des élémenls de l' affiche. mise en place de ces éléments, fin i­
lions). 

- Présenloir au COI 
• femmes el méuers scientifiques: voir le CIO 
• femmes el mathématiques 1 femmes malhématiciennes' exemple de 
bibhogmphie (voir paragraphe suivanl), 

- Vidéo. intcrvenllnt 
• asscUt "Vile femme, bien sllr.''' , utihsable lors de séances )j Uf 

l'orienlalion (disponible auprès du Lycée de l'Essounau - l , av. de 1. 
Dordogne 9 1940 Les U1lis) 
• mlervcnuon de mathémaLiciennes ou, plus généralement de f emmc:~ 
scientifiques. à l 'OCCas.l 0D d'une ~éance SUI l 'orientauon. de "Pin3u­
guralloo" d' une exposition su r les mathématic iennes, les s cien Li ~ 

fiques. l' cologle ... . 

- Aftîches n salle des profes ... urs pour sensibi liser les collègue, 
• afficher les documen15 concernanl la réparulion des lilles Cl des gar­
çons dans le secondaire c l le supérieur 
• .fricher les lable.ux de synl hèse d. l'él ude d u "cas breto" " 
(Onenlation des fille cl égalité professionne lle. former pour innover. 
A. Junlcr-Loiseau, CNDP) 
• afficher .. . 
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. Document conslJ"wt par des élèves, (Réalisauon plus complexe!) 
• exemple: un PAE .ur deu x ans au collège LoulS Pergaud 
(Fa.verney) , ayan t abouti à ln réal isation d'un livre: 
Malhématicit,nnes .' des inconnues parmi d'mures ... , brochure IREM 
de Besançon . 

Et la réforme? 
- Comme On l'a vu, la dinunuuon de J. proportion de filles en TS se 

pou"uit en 1995. Les coefficienls des disciplines scientifiques ne sonl· ils pas 
dis~ua.sifs. davanLage encOre pour les fiUes. qUI ont tendance à prauquer 
('auto-censure. à se sous-estimer et à tenir compte des "conseils" donnés (par 
les enseignants, consei l de classe .... ) . blC:n plus que les garçons? 

- PeUL-on, dès mainlenant , observer des modIfications el lesquelles dans 
Ics choix d'onemalJon depuis sa mise ell place'? 

- Commenl est-clic perçue: par les élèves, les parenlS, les enseignanls? 

- Toutes ces questions doivent nous im::iler à la vigilance ... 
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Fmnçaise de Pédagogie. juillet-neGI-sept. 85 , n° 72. 

- R~vuf. FRANÇAISE DE PÉDACOCIE. Fil/es et gllrÇOll. del'alll l'école (4 
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Sources : Ministère de l'Education Nntionale 
Pour tout contacl ou complément d'information : 

Association femmes ct mathématiques 
Instilul Henri Poincaré 

1 J rue Pierre el Marie Curie 
75 231 Paris Cede> 05 
Tél. (1) 44 27 64 20 

L'assocÎal,lon lienl à voire disposition, les premiers numéros de sa revu e 
"femmes et math" . 
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